La préparation à l’accouchement avec l’acupuncture 
L’acupuncture favorise la détente pour que les contractions soient plus efficaces. On peut aussi travailler à favoriser la descente du bébé, à la dilatation du col, etc. Des études ont démontré que l’acupuncture peut diminuer la durée des accouchements de 4 à 6 heures..
Le personnel médical ainsi que les sages-femmes s’entendent pour dire qu’elle permet un déroulement de travail plus harmonieux, et une réduction d’intervention médicale. De plus en plus de médecins traitants réfèrent la parturiente en acupuncture pour préparer la venue de bébé.
Une séance hebdomadaire est recommandée à compter de la 37ème semaine jusqu’à la 40ème semaine.  À compter de la 40ème semaine, la femme enceinte peut recevoir 2 ou 3 séances hebdomadaires et ainsi réduire les risques d’induction en milieu hospitalier.  Durant ses visites l’acupuncteur s’informe auprès de la patiente de son état obstétrical obtenu lors du de la dernière visite médicale.  Ces informations permettent un choix de points judicieux et adaptés à la condition de la femme : position feotale, dilatation du col, effacement, état général (diabète, hypertension, œdème, inconforts, pyrosis, constipation, hémorroïdes, crampes, congestion nasale, maux de dos, troubles du sommeil, stress et anxiété et fatigue).  
La médecine traditionnelle chinoise a toujours favoriser une hygiène de vie saine durant la grossesse:  éviter les excès, ne pas soulever de poids lourds, bonne alimentation, repos, marches quotidiennes.  Jusqu’à ce jour, ces principes demeurent.  Si le Qi est bon et que le sang circule bien, l’accouchement sera déroulera bien.   Les séances d’acupuncture pour préparer l’accouchement assure que le Qi et le Sang, les émotions et les organes soient harmonieux. 
L’acupuncture est une pratique sécuritaire pour laquelle les praticiens inscrits au tableau de l’ordre des acupuncteurs sont bien formés. On ne peut que constater que, souvent malgré le manque de preuves scientifiques à l’appui, l’acupuncture semble efficace dans le traitement de plusieurs conditions. Deux mille cinq cents ans de pratique doivent bien y être pour quelque chose! 
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